
C H E Z  LES F O O T B A L LE U R S  N OR DISTES

L e  S .  c .  F I V O I S  
p r e n d  l a  t ê t e  

d e s  “ E x c e l l e n t s ” ...
...MAIS LE R. c. LENS N’A PU JOUER 
ET COMPTE UN M ATCH DE RETARD

LES RÉSULTATS 

Championnat du Nord
DIVISION D ’CXCKLLENCE

Cxe«tti«r • U.S. T«ure«ins........  5*
Vswiieieimes • RC . R*ub«ix . . . .
t. fl«Mbaix - S. Orcti»«s...............  ••
S.C. Fiv«t • Arrat .....................  3*

District Terrien
PRKMIKRE DIVISION

W«s«4Mhal . Oigni«» ..................
Halluin - Arm«nti«r«s ...............
HaMbaurclin •  H allam m es .............
Marsuett« • Marcq........................
Lamme bat Roncq par...........  fa
Carvin - Annauliin ...............  r

R̂ésultats divers
R.C. Llllais <!■) - U.S. Ronchin <j.> 

CHAM PIONNAT Z. 0.

C.A. Paris • R.C. Paris..................
Navra A.C . • A m *«m  A .C ..............
S. Rarmas • S. Raims ..................
Qirandins . Rouan ......................

C HAM PIONNAT Z. N. O.

Maraallla . Mantpalirer ...............
Sata - Nimas .....................
Nica • Saint'CtMnne.....................
Aies - Taulouac ......................

C O U P E  D E S  P R O V IN C E S  
F R A N Ç A IS E S  

A  Anc«r», An|*u>Aunis Saintonx«
A Tai«rs. Teuraina-Nivernais --
A Oi)an, Maine-BouKOfne ........

Joué. C ’eat ee que pentférens Wtggl 
et Van Cae qui aggravérent le acoro 
au cours <le cette aeconae manche 

Par la auite plua rien nc fut mar> 
qué et las Arrageol» ne purent aau
ver l’bonneur malgré dea réactions 
tré» vive»

St. Roubaisien et St. Orchésien 

font match nul : 0  à 0
Les deux équipe« ee «ont «ffron> 

tèe« ««n« autre résultat que le par
tage des poinu, et st le Stade p«ut 
en retirer le bénéfice certain de 
2 points précieux. U apparait qu'Or- 
chtes a laissé paaaer une belle occa
sion de battre son adveraa'.rs dont 
l’équipe remaniée pouvait être une 
proie facile.

Pour donnor plus de mordant à 
sa ligne d'attaque, le Stade y Incor- 
pomlt Calonne et Beaufort dans l’es
poir que ces deux demis de carrière 
auraient su. par leur cran et leur 
ardeur, donner à leur» partenaires 
dee balles suffisantes pour réaliser 
leur» désirs.

Ma;*, outre que le Jeu désordonné 
de lensemble stadlste «e brisa sur 

,  un trio défensif solide et averti, la 
i'jldéfense stadlste dut se déployer cons- 
“ tamment avec l'aide de» demis pour 

endiguer les assauts adverses, car 
aprés une première ml-temps assez

1-1

Vous lirez : 

i< LES COULISSES

DE LA BOXE »

D E  L. L. M A R T I N

Roman - Feuilleton 
qui debuterà le

3 Janvìer 1942
D A N S

(( LES SPORTS 

DU NORD »

LES CLASSEMENTS

DIVISION D'EXCELLENCE

J. G. N. P. P • P  C

Fives ........ 10
Lan« ...........  S
BuJty .........  »
•ruay ........  9
Arraft 10 
Vai«o^nne5 is
licaiMor .. 10
Taureelng . 10
Orchies . 1<1
Llll« S 
R.C. Rawbai^ 10
S. Routoaix . 9

3 21 20 U
2 21 U  10
4 21 21 13
3 20 10 25
3 20 20 24
4 IS IS 24 
4 18 12 U  
4 10 IS IS 
8 13 13 10 
0 13 12 2»

DISTRICT TERRIEN

PREMItRE DIVISION

223 223

J. G. N. P. p.. P. C

Haubourdin 11 7 3 1 28 30 11
OiKniss 11 8 1 2 28 24 9
Marauette 11 7 2 2 27 24 15
Wasquehal .. 11 7 1 3 20 23 17
Carvm . H 6 3 1 25 32 0
Armentières 11 4 3 4 22 22 18
Malium 1« 5 1 3 20 18 21
Annœullm .. 10 4 1 5 19 20 23
Marcq . . .. 10 2 3 5 17 19 18
Hellemmes.. 11 2 2 7 17 14 38
Lomme ....... 11 1 2 8 15 8 30
RofKq ........ 11 • t • 11 9 30

240 243
Hallnin ct Roncq complcnt clijcun 

im loriait.

Fives a disposé d’Arras par 3  à 0

Pae mal <!■ monde au stade Lo- 
maire, à Pive». i>our ;i£®iatcr au cUoc 
des 1-1V013 €*l de» Arragcou*

Le froid vif et c^udaui. le w>i durci 
et quelque peu bourHouflle iniiuen- 
cerent U  tenue ceucrale du match 
qui ne dcpuâCKi pus riioimete 
tuoyeuue.

n  est vrai que d’un côie comme 
de rautrc les athlètc.s Huccomoderent 
diificllement de l.t aerieuse ue
temperature. cepcudaut que le ballou 
était capricieux ct d u u  coutrOie 
Aiaez pénible avec Icsi petites a<9pe> 
rltés conatatecs f>ur la peloiu»u el 
tésulUint du gcL 

E n  fonction de ces difficultés dont 
II y a Ueu do tenir compte bien en
tendu. la rencontre ArraiHFlves ne 
lut )amal9 prenante bien que de part 
•t  d'autre les antugoiuatea se dépen- 
•érent aans réserve.

Au départ. Arra» fut asMZ mena* 
çant. surtout par aes alUers. et pen
dant dix Ainutcs environ Desærtôt 
dut opérer avec tseaucoup de vigl* 
lance et lnter\enlr avec à propos. 11 
le fit d’ailleurs avec bonheur tout 
le temps que sea co-equipiers eurent 
besoin de aechaulfer.

Par U  suite Fives pnt l'avan
tage et le traduisit par un a«̂ ul but 
alora que deux ou trola balloa aup* 
plémentalres eurent dû étre placée« 
su fond du fllet arrageou avant la 
pause.

Le match était donc loin d'être

L A  V I E  S P O R T I V E
Hecke imprima la bonne dirtction 
au « cuir > qui échoua dana le but 
vide.

Xt pour bten oonerétisar la nipér's- 
rtté de son équipe avant qu* la fi-i 
survienne Renard, lancé par Urba' 
nlak. dribbla les défenaeurs tour 
quennois et malgré t’oppoaition de 
Maes. la l>«ile alla au fond de* tiH'« 
apré« une belle tr«lectolre.

Alnal M  tetm.nc una d«« plus jolies 
partis« de la «a son au btade Amédee 
Prouvoat.

U . s . Valenciennes 

bat R .C. Roubaix par 1 but à 0
Apré« avoir vu le vieux Raclng à 

l’œuvre devant les foufueux Atné- 
nlens. l'on doit marquer un vif éton
nement d'apprendre que le « onze * 
cher à Verriest détient toujours la 
demlére place.

C'est que les < ciel et noir > firent 
excellente impression dimanche à 
< Nungesser > et que leur Jeu étudié 
aclentlflque. mai* malheureusement 
peu efficace, plût beaucoup.

Défense robuste et virile, avec les 
deux chevronnés Verriest et Cotte 
nier , ligne de demis qui excelle tant 
en attaque qu'en défensive ; par con
tre, quintette offensif un tantinet 
molna homogène et qui manque par
fois de qualités agressives.

Seul, en effet, Dujardin sait tirer 
parti de« occa.ilons qui lui «ont of
fertes de shooter à propos. Ce fut 
d'ailleurs le seul attaquant vraiment 
dangereux pour la défense valenclen- 
nolse. et 11 est évident que c'est de 
ce c6té que le bit blesse pour Rou 
balx

Mais 11 est certain que le Raclng.
1 grande amélioration ne tardera 

pas a remonter le courant et que ses

Muits et acculèrent les Stadistes dans 
leurs 80 mètres. Mais les arants visi
teurs. qu'emmenait l’ex-olymplen le 
blond Jack Delonnoy, ne purent, 
étant aux approches du but rou
baisien. transformer de manière con- 
crète leur avantage. Aidé par la chan
ce et surtout son audace, Zaramba 
sut détoiu-ner le danger quand ses 
arrières étalent débordés, mais 11 faut 
bien dire que sauf à 3 ou 4 occasions, 
so tâche fut facile.

Faut-ll cltcr les essais, trop haut, 
dm Dudzl.'tk ou Delannoy. ou la ma
ladresse insigne de Lamourette. met
tant dans les mains de Zapamba une 
balle très bien centrée par Wladeck, 

bien les tir» de loin dc Dudzlak. 
détournés du poing, ou encore les 
arrêts nets dc Dujardin et Weselek 
airr le» échoppées des Moueyrack, 
De'.annoy et Lovldzack. Las ! rleu ne 
se-» concrétisé, et de beaux efforts 
.sont ainsi annihilés qui méritaient 
mieux, bien que réalisés de façon peu 
classique mais avec tant de volonté 
et d'ardeur qu'on aurait aimé voir 
la marque s’inscrire pour l'un ou 
l’autre adversaire.

Orchie» méritait certes la victoire 
quo lul refusa la défense stadiste oü 
se mirent en relief avec Zaramba. 
Grossard et Nochln. les demis Debels 
—  qui fit une bonne rentrée —  et 
surtout Dewllde. Mal* l'attaque locale 
était encore boiteuse «vec Delannoy 
ù l'alle gauche et Lavldzack au cen
tre, et on ne pouvait concevoir que 
esseulés à l'avant. Us étalent capa
bles de prendre en défaut tme dé
fense solide en tous points.

A  l’arraché, l’Excelsior a battu 

ru . S. Tourcoing : 5  buts à 3

t'Unlon faillit rééditer son exploit 
de dimanche demier, elle y reuasit 
même puisque, un quart d'heure 
avant la fin, menés par 3 buts A 1 
les Ustiens redressèrent la situation 
eu. uue jraactMn foudroyante. Mala- 
les demlére» minute« furent pour 
1 Excel qui arracha une victoire dont 
l'Union méritait pourtant de parta
ger le* «ouiires.

Car le» Broutteux retrouvèrent, 
sur le Stade Amedée Prouvost. leur 
crau et leur fougue, mal» une fou
gue plua disciplinée qui leur pemiit 
de lalre de Ijelle» chose» devant un 
Excel dans un tréB bon Jour égale
ment mais qui faillit être victime 
Ue aon trop grand calme, d'une 
trop Ki'uhde confiance alors qu'll 
menait confortablement.

Uéa la sixieme minute, aprés un 
joli travail de Hlltl, Renard réus
sissait uu b;.t qui jeta un froid 
clans le camp adverse. Pourtant les 
Ustiens ne ressaississaient et à la neu 
vleme mluute. sur un centre dc Def- 
iroyennea entre un  pacquet 
Joueurs, Poblommo égalisait d'uu 
i.hoot de préa

La partie, très attrayante, gardait 
un bel équilibre mais, alora que 
l’Union échouait en des tentatives 
bleu menées, l'Excel avait plu» de 
réussite et marquait deux buts dc 
toute beauté Le premier eur une tête 
dc Renard servi par Hlltl qui avait 
devlé, de la tète également, un cen
tre de Verrue. Lc deuxième par un 
long «hoot de Detweker reprenant 
uue balle que Maeu avait repousse 
sur corner.

La marque était injustement lour
de pour Tourcoing à la pauee et le 
début de la reprise fut mom« bril
lant, monotone même. Puis ce fut 
lo redressement inattendu des 
Ustieni# qui bousculèrent littérale
ment leur» adversaire«. Deffroyennès 
et Poblomme —  cc dernier était 
étroitement surveillé par Devos —  
avalent permuté et, tandia que De
vo« maîtrisait le premier, Wielfaert 
surgissait pour battre Pottier. Iæ 
tempo de mettre en jeu, les Tour
quennois fonçaient et Poblomme 
terminait cette fois victorieusement 
amenant le délire dans le cami des 
tourquennois

Lea Broutteux furent peut-être gri
sés par ce succés et relâchèrent leur 
surveillance. Il ne restait pourtant 
que dix minutes à jouer et le match 
nul ttait à leur portée. Hélas I Un 
centre Innocent de Verrue, repouafcé 
mollement, fut repri* In-sxtrêml» par 
Hlltl alors que Maea plongeait poiir 
saisir la balle. Renard botta et Van

Valenclennes parvint à donner une 
réplique extrêmement heureuse à son 
adversaire et nous le vîmes, se his
sant à la hauteur des circonstance«, 
pratiquer également tm football de 
t>onne qualité auquel 11 ne noua avait 
pas to’jjours habitués.

La défense athénienne se révéla 
aussi en grand» progrès et le Jéune 
Créteur sauva maintes fois la situa
tion.

Confiant en sea arrières. Dehon put 
donner libre cours à son tempéra
ment offensif et «on service ne con
nût aucune défaillance. Quant aux 

forward» » de l’Escaut, leur tâche 
ne fut pas précisément facile, car, 
étroitement surveillés par un Ver
riest. un Cottenler. un Plhey. il« ne 
purent Jamal» ajuster leurs tir» avec 
la précision désirable.

D u  match proprement dit, l'un des 
plus beaux beaux, eolt dit —  si ce

lt 1* plu« beau I —  joué c*tt* sai
son à Valanciennés, pau d* cbo*«* 
à dire.

Très prés l'une de l'autre, de Ta- 
laur aenalblament panilla avec de* 
moyens différent* cependant, lea deux 
équipe* firent littéralement jeu égal, 
et un match nul eût peut-être re
flété plu* exactement la phyalono- 
mle de la rencontre.

Valenclennea géra d* manière plus 
incisive, tandis qua Boubaix abuaa 
un tantinet dae p***e* latérale*, mais 
territorlalement parlant, l’avantage 
de l’ocoupatlon se tint en équilibre

Ce n'est d’ailleui* que deux mi
nutes avant la fin que VUenclennes 
obtint le but vainqueur : une ultime 
descente de* locaux permettant 
l'adroit Tempowskl ds reprendre la 
sphère de la tête de la loger dans le 
coin des fileta d'Isorec pri* à contre- 
pied.

Les équipe* qui Jouèrent :
R. r. Roubalx : liorez, Verriest et 

Cottenler, Buirette, Plney et Carré. 
Verwinter, Blllaut, Dujardin, Dely et 
Qonce.

U. N. vaiencienne» : Créteur. A. et 
M. Bourricat. Ouéry, Dehon et Lan
cry ; A  Légllse, Tempowskl. J, Lé 
gllae. Démarqué et Danglêant.

DISTRICT TERRIEN

Oignies a battu Wasquehal 

par 4  buts à 1
C« fyt une très jolie partie malgré 

l’évidente aupériorité dea mineu**« qui 
poasédent un c onze * homogène où 
brille particulièrement l'aile droite De- 
léglise. Ce fut sur un centre de cel 
allier que son frère, centre*avant, 
vrit la marque pour les visiteurs mais 
Wasquehal parvint à égaliser avant la 
pause, sur corner.

Les locaux se défendirent très bien 
pendant le premier quart d'heure de 
la reprise, puis ailier DeléRliM mar
qua un deuxième but et !e môme 
joueur, très en vci\e scora enco.'e par 
deux fois avant ia fin

U . 0 .  Halluin bat 

J. A . Armentières par 3  à 1

Match trés disputé joué devant une 
belle galerie sur le terrain d'Halluln. 
rue de Lllle. La partie est d'abord à 
l'avantage d'Armentières quoique 
son gardien de but. ayant falt une 
chute, dut quitter le terrain au bout 
d'une quinzaine de minutes de jeu 
A  la ml-temps le score est de 1 à 0 
en faveur des visiteur». A la reprise, 
ceux-ci SA présentent au complet, 
mais ils sont complètement dominés 
par l'équipe hallulnolse, qui se re
prend et donne à fond. Au  bout

d'une quinsaine de minuta*, .ea lO; 
csux rttwslu ent à écallsar. Il faudra 
attendre 1** ultunea minutes ds J«u< 
pour voir Halluin marquer à deux 
oouTelle* rtprlaes *t porter la mar
qu* à trois.

C R O S S - C O U N T R Y

Les éUmioatoires du Critérinm 

interclubs

A R O I B.4IX 

Malgré le tempa propice, l’éllmlna- 
tolre de Roubalx n'avait réuni que 
as concurrents pour le* 3 catégorie» 
et au stade Amédée-Prouvost, m u Is  
étaient leprêaenté* l'Excelsior. Is 
C. Roubalx et l'ü. 8. Roubalx, le» 
athlètes de l'UÆ.T. ayant Jugé leur 
condition insuffisante.

M  Wolf, du Comité de» Flandres, 
faisait fonction de Juge-arbitre as
sisté par M M . Dewllde. Tételln et 
Prévost de l’Kxcel.

Sur un parcour» normal sans groe- 
e» difficultés. l’Excel trio 

cadets avec

C T C L I S U i ;

à 1U.8.V.A et en «enioni à 1A.A.C 
Douai alon qu'lndl*Muellement Oot- 
trat remportait une belle victoire. Oe 
coureur a de la claase et aembl« dt- 
vdr fournir une balle carrière.

LES CLASSE.MENT8 

ca<lets. — .3  k. SOO (17 partanta)
1. Barbot (A.A.O. Douai). 8' 33" ; 
Morchlpont (A 3 . Râlâmes). 8' 37 ": 
3. Sauvet <C.A. Denaln) ; 4. Séralta 
(UÆ.V.A.) ; 8. Lecomte (Saultain) ; 
6. Combrain ICJi. Denaln) ; 7. Uar- 
daln (J S.C.V.) ; B. Vimart (JA C .V .). 
etc.

par clubs. —  1. A,0. Douai et C>A. 
Denaln. 35 p. : 3. A.S. Raismes et J. 
S.C. Valenciennes 41 p.

Jonlur». —  4 km 800 ( 18 partanu) ;
l. Trlbout (S.C. Caudry). 16’ 43" ; 3. 
Beger» (ÜS.V.A.) ; 3. Pamelard 
(SaulUln) ; 4. Hiurt (U.S.V.A.) : S. 
Olive (Ü.S.VJI.) ; 8. Pruvost (S.C 
Caudry) : 7. Hoyeé (U Ä V .A .)  ; 8. 
Cothe (Marly). etc.

Par oliib». —  I. ÜJS.VJi., 18 p, ; 2. 
S.C. Caudry, 33 p.

iMnlor», —  (18 partants) ; 1. Cot- 
tret (U S . Walincourt), les 8 km 900 
«n 23’ 42" ; 2. Démarque (J.S.C. Va
lenclennes. 23’ 48” : 3. Oitton (A.C. 
Douai) ; 4. Hamerel (J.SC.V.) ; 8. 
Durut (J.S.C.V.) : 8. Masson (C.A. 
Denaln) ; 7. Flavlgnles (U.S. Walin
court) : 8. Vamelle (A.C. Douai), etc 

Par elulw. 1. A.C. Douai, 28 p. ; 
3. JS.C . Valenclennes 37 (3 claasés 
au lleu de 4) ; 3. U S . Walincourt. 41

COMITÉ D U  N O R D  DE  L l } .V i

Ciata sportif d« bienfaisance. —  
La* cour*ur* amateurs et Ex-Pro(es- 
sionneia dont les noms suivent, sont 
exceptionnellement autorisés à faire 
uns eshlbitlon sur Home-Tralner. au 
cours de cctte soirée, le Dimanche 7 
Janvier prochain au Théttrs Sébas
topol 4 Lille, organlaée par l'Electrlc- 
Club Lillola, au profit des prison
niers ds guerre et de la Crolx-Rouge 
française . Cacheiuc Maunce), La
fosse (René), Debruycker (LouU) 
V  nderdonkt (Jean).

üxsmen ds B.S.N. —  A cette ses
sion réservée aux jeunes cyclistes du

csmbr«, à 1 1  h. du  matin. 
Qulttamel. cfcroaométrsur sts#»!»*
(Kflcisl da la rrX3. « ‘  --- -----
y rspréwnter ls cbsf 
f>r*«Ment ds la Coaun

est désIfBé
f MM guZ Sf 
Dowimlsslon

spo r^.

Séafniuuons p<mr l»«t. —  U U .  las
PrésidenU ds clubs soflt arlsts quo 
leur danMOde de réaffUlatloD «layra 
désoromia comporter la Ottttamtioa 
de 1 membre titulaire pour 1* «port. 
1 membre titúlate« pour 1* Orclotou- 
rlatne, 1 moniteur d’Kducstlon Itfiy- 
*;que. 1 Dlrsctaur sportif 
qusnt), 1 commissairs ds o o u iM  
agréé B.

Cross Cvelo-pédéslre. —  Psr modl* 
fication aux pr^eédantsa ooutaoïss. 
aucun cycliste ne peut êtrs sdmls

département et orgsnisée au stade au départ de css éprsuTSS blvsmales 
a u f  Lefort 4 Lambersart, le 38 dé-'sH n'est possesssur ds sa Ucenos.

« l e s  e n fa n t s  c o û t e n t  trop c b e r  à  é l e m »

Cé gu'tn *«nss un* mér* d* sUni snfsnts i Ms«sms ROt-LMI

Délésuée de la Ligue Ouvrière Chré-ifsmille, ces irrosses difficultés du ra- 
tlenne Féminine su Comité consulutif vitsllkement 7

triomphait en 
six participants, tan- 
liors, aprés une Iv 

sévére, Descamps, de l'U.S.R. baf 
Pourmeaux et Bourgols de l'Excel 

Le club du Crétinier se taillait en
core une facile victoire chez le» Se
nior» où Wartelle dominait le lot et 
terminait »ans effort avee 200 m  
d'avance sur l’Indlvlduel Henrlcart 

Voici le» résultau ;

Csdetü, —  3 km : 1, Van Ende en 
13’ ; 2. Vandenbusche : 3. Desoor ; 4 
Jolet ; 8. Declercq : 8. Méau. tou» 
de l'Excelsior.

aiininr». —  S km : 1. Descamp* (U.
S R .)  en 22': 2. Fourmeaux (E.R.T.);
3. Boiuttols (E.R.T.) : 4. Rock (E.R.
T> ; S Duquesnoy (E.R.T.) ; 8. Quil- 
lemetz (U.S.R.) : 7. Sory (E.R.T.) :
8. Dhalle (UÆ.R.) : 9. Moulard (E.
R.T.) : 10. Steenkiste (U.S.R.)

Seniors. —  8 km : 1. Wartelle (E.
R.T.) en 33’ : 2. Henricart (Indiv.) :
3. Duquenne (E.R.T.) : 4. Buy»»en»
(R.C.R.) : B. Vansevmortler (U.S.R. 1;
8. Warÿavolr (U.S.R.)

A VAIÆNriENNES
L'A.'MicAi.-ri.rn iie  u o i a i  

SE Q IA IJF IE

L'U.S. Valenclennes-Anzln organi
sait hier l’éliminatoire du Critérium 
Interclubs et les différent» cross qui .

déroulèrent pendant et après le'®‘  *  tiattu 1 AÆ.C.O. par
match R C . Roubalx-U.S.V.A. connu-,’’* *
rent le plu» vif succé». | Crsts-eountry, —  A Chateaure-

Le parcour» varié et très bien chol-|nauU, dans l'épreuve de l’U.S C., La- 
»1 soumit à dure épreuve les vall-llanne a remporté une victoire facile 
lants crossmen». En cadeu la vlctol- en terminant «vec 60 
re revint 4 l’A_A.C. Douai, en jimlorslle second Sassler.

DE TOUT UN PEU
Cyolisma. —  Au Vél' d*Hlv’. l’emé- 

icaine de 100 km. a été gagnée par 
Louvlot-Sérés cn 2 h 08'. 25^ devant 
Ignat-Lapébie, Maye-Breuskin, etc.

Cyalo*erosa. —  A Vllleneuve>le-Rot. 
Aubert triomphe en l h, 03' en bat
tant Deure. Slkorski, Ramoulux. 
Faucheux, etc. Pe\iziat a abandonné

—  Carapezzl gagne à Puteaux de
vant Beltrame. Leplat. Wasdner. etc.

Boxa. —  Au Palals de la Mutualité. 
à Parts le champion des « légers » 
Thierry bat Rouillé aux polnU eu 
10 reprises.

Basket —  Pour le Championnat 
d’Excellence de la Capitale. Cham- 
pionnet a battu Parlba« pur 27 à 24

de la Famille française et au Conseil| »

firmieres et d’Assistantes 
Mme Rollin me reçoit 

Elle est petite, menue., et sa physio
nomie exprime a la fois de la décision.

je faisais la queue aux pom« 
ies «Mme Rollin n'ignore pas nmpor- 

ce nutritive de ces fruits, si riches 
en vitaminesK Quand mon tour fut ar
rivé. )e n'ai pu en obtenir plua d’un 
kilo., comme cellea qui n'ont qu’un

de la douceur, et le sens d'une acti-,enfant, ou même n*en ont pas... et 
vité qui ne doit être jamais perdue.ivous savez que j'en ai cinq 

Son intérieur lul-méme. dans lequel | > C ’est une si grande )oie. pour un 
aucune place n’est perdue, montre àihomme et pour une femme, de pou-
quel point toute chose est utilisée 
comme ii convient 

Pendant que j'interroge sa maman

voir regarder ces petits êtres, qui *mt 
un peu d'eux-mémes. grandir et se 
développer en pleine force et santé

. d'avance sur

Bernadette une toute hllette. assiste (une jôi'e qui ne peut étre refusée aux 
à l’entretien et nous regarde, comme,familles ouvrièrea). qu’on doit tout 
si eile en suivait le développement i tenter, tout mettre en œuvTè. pour que 

— Les enfanta coûtent cher, Mada-1 les tamilles puiaaent élever ellea-mé- 
me. Ne croyez-vous pas que cette dif-1 mes leurs petits et les nourrir abon* 
ficulté de les nourrir, vètir et éleveridamment.
arrête les mères qui souhaiteraient eni » Ne pourrait-on. par exemple, aug- 
avoir beaucoup ? i mentor ies quantités de lait et de teri*

Un éclair a brillé dans les yeux dei ne des tout-petits, de chocolat et ds 
Mme Rollin qui. très intéressée partpétes des J2 et J3 : donner, avec plus 
notre question, y répond aussitôt ; {de régularité, les légumes secs et lea 

.  Je crol». en eflet. que c e «  v r a .- 'P »^ ”  
ment un acte de coursüe et de fol en | ‘

«voir de nombreux enfant». P "  h—
. famille ouvriere.. et c’est l «chemmem«it de» colu t«-

ia famille ouvrière que je représente ^
» Ju!M)u’à ce jour, on n’avait guèrej » Les enfant* coûtent cher, tant en 

favorisé les jeunes ménages ouvriers.(argent qu’en sacrifices, maia ces ascrl- 
La prime à la première naif̂ ftance. ms-| fices sont compensé« par tant de Joie 
tituée récemment, rend d’immenses que le« familles ouvrières sont toutes 
services aux jeunes pour’la constitu-*prêtes à les accepter bten volontiers, 
tion d'une famille. i » Si l'on veut que lea famiUes ou

ïs l'annA« Mmr- U'Tières aient des enfants. 11 faut à

nlîre rârfoTché I^Ï W s tr < ;;Î fam ’:-;r"On 
liales avec leurs nouvelles augmenta-M”  éle\er, soit par un
tion*. comme toutes tes mamans. ‘
j’étais vraiment heureuse à l’idée que:f* rcadaptées. au cout de

œ  œ “c .^ ' '4 ‘'l’:e.’̂ Tr  «-t sb».ument en «rriver 14 I

faitement légitime — de pouvoir met-i.................................................................
tre un peu d'argent de cOté. pour lesj Ainsi parla Mme Rollin. mère de pk- 
mauvals jours à venir. Mais, aprés un milte ouvrière.
mois ou deux d'expérience, je me suis] Nous aurions pu également cortsu!- 
rendu compte que j’en étais exacte- tef une maîtresse de logis dans un 
ment au même point que par le passé i foyer pwtit bourgeois, où les dl/ficul- 

» Les allocations avaient certes aug-!tés se compliquent des problèmes de 
menté ; mais le coût de la Vie. entre:l’habillement, de rmstruction. du col- 
temps. avait continué a monter enl lège Nous n’eussions certainement pas 
flèche. : enregistré une volonté moindre de Té-

» Avez-vous au?5i songé. Monsieur.Ksoudre au mieux toutes ces difficultés, 
qu’à côté du coût de la vie sans cesse|afm d’élever de nombreux enfants, 
croissant, U y a, pour les mères de source de joies ct de bonheur.

ilie  a des nuits de bon sommeil. Elle est 
calme ef gaie tout le iour. E lit a refrouvé 
sen parfait équilibre nerveux

grice à la cure FINIOOL

FINIOOL »c nouveau corps synthcliquc. le plû  puis
sant remède contre urhumativnes. fioutt̂  sciatique, ne
vrite. lumbago, ncvr^gies. etc. Rcyssit mèmt a«and IomI 
a échoué. Calme les nerfs, fait dormir et digérer Tolé
rance parfAilo. Ttes piiarm . 18 fr 35 la bte <ie 30 comp 
p Cure de 15 loufs environ. A c^fout, envQi (co pa» 
P Bureau Pharm. ftOCHECORBON

11.294

VENTES
ACHATS

l o c a t i o n s

RtQION PARIftItNNE
Liste 500 pavillons et pro
priétés ¿ vendre envoyée 
gratuitement

Charcutier-Boucher

est demandé pour Lsns.
Ecrire au t Réveil ». pl. 
R  -Salengro. Lens 2.74Ô

AGENTS sér. act., de
mandés. vente pâte et 
blocs détersifs mousseux. 
Forte rem. Ecr. : Virgi

u m a r n

A N N O N C E S  L É G A L E S
Etudes de M" NAM UR. notaire 4 LANDREClilb 

et dc M- PAR.MENTIER, avoué 4 AVESNES.

VENTE PAR LICITATION
DE

rt aa  s f C/*\KTC sises à PREUX«AUHÎOIS ____
2  M A l i S Ü N b  Canton de Landrecies iNor:!)

L'«d)udicstion sur« lisu le MARDI Î4 FtYRIET V 'î ’ T .
IMi, a 14 heur... ,.n is -"«Tt. »;R «UX.AU ;BpjS. acte^»^s.p^^en^d .̂t«^du 1̂ -

LE C ATEAU  ' lt*èe peuvsnt donner
Défenseur près les Tribu- V .D  B.E. au
naux. Recettes de loyers 
et iermages. Rédaction 
d'actea s.s.p. Recouvre
ment de créances.

En exécution d’un jugement rendu par le Tribu
nal civil d'AVESNES. le 27 novembre 1941. enre
gistré. Et aux requete poursurtes et diligences de: 

1* Monsieur Charles-Emile BOU LA N G E R  cordon 
nier, demeurant é PREUX-AU-BOIS. eooux ce 
Madame Marie POIRETTE ;

2o Madame Rosa BERQUET, épouse assistée ct 
autorisée dc Monsieur Albert BLEHAUT , gard»' 
champêtre, demeuiant à PREUX-AU-BOIS et ce 
dernier pour as.s:ster ct autoriser son épouse ;

3o Monsieur Zéphir BERQUET. douanier cn re
traite demeurant à JENLAIN. époux de Madame 
Ado'.phie LflPOINT ;

4* Madame Madeleine W IBAILLE sans profes
sion. demeurant â PREUX-AU-BOIS. Veuve de 
Monsieur Lucien BERQUET. agissant en qualité de 
tufrice naturelle et leifale de Lucien BERQUE* 
son fUs mineur, né à PRKUX-AU-BOIS. le 29 mars 
192Î*. de son union avec M. Lucien BERQUET ;

.s* Monsieur Zéphir BERQUET. cl-dessus nommé 
agis.«iant en qualité de subrogé-tuteur du mineui 
Lucun B e r q u e t  iomtion à laquelle U a éte nom
mé par délibération du Conseil de famille dudit 
mineur cn date du 14 novembre 1941.

Ayant pour avoué M ' PARMENTIER.
Il sera procédé aux jour, lieu et heure sisindi- 

qués par le ministère de M* NAM UR, notaire à 
LANDRECIES, commis à cel effet, â la vente aux 
enchères publiques de :

Conamune de Preux-au-Bois
I. — UNE MAISON, sises PRE U X- AU - BOIS . rue 

de la Fontaine, construite en briques, couverte en 
tuiles, composée de deux chambres, deux cabi
nets et un corridor, érigée sur 2 ares 66 de terrain 
en sol de bâtiments et jardm. reonse au cadastre 
sous les N*‘ 1.401. 1.402. 1.4Ü3 et tenant à la rue â 
la Po.ste, a M . PRUVOT-MANY ct à M. B O U 
LANGER .

Sur la miss à prix de.....................  S,NI francs,
II. — UNE MAISON, sise a PREUX-AU-BOIS, 

rue du Marais, construite en terre et briques, cou
verte en tuiles, composée de deux places, grenier, 
cour et jardin, érigée sur 3 ares 53 de terrain en sol 
de bâtiments et jardins, reprise au cadastre sous 
les numéros 257. 259 et 262 et tenant à une rueUe 
à M. M IRLAND  et à M  Achille DUPONT.

Sur la mise à prix tfe..................  1.Mf franes.
R EC OM M A NDA TION  IMPORTANTS, — Ne se

ront admis à porter des enchères que ies amateurs 
en possession de l'autorisation préfectorale prévue 
par la loi. Les amateurs désireux de demander 
cette autorisation devront se mettre en rapport 
avec M* NAM UR , notaire Ä Landrecies, avant le 
24 janvier 1942

REMISE
•8 n'auraient paa reçu pour le

ra pn
à une nouvelle mise en adjudication, le MARDI 11 
MARS 1942. à 14 HEURES, en la Mairie de PREUX< 
AU-BOIS sans nouvelle publicité

AVESNES. le 26 décembre 1941 
14.915 (Signé) ; PARMENTIER.

DE L ’ADJUDICATION, — Au

Cateau. le 2-12-1941, fo 78 
N* 11, M . LEDUC Isidoie 
de Le Cateau. a vendu â 
M. STEYAERT. de Lille 
le fonds de commerce de 
débitant de t)ols»onsi et 
de tabacs, qu'il exploite 
à Le Cateau, rue Ch. Sey
doux. N* 18.

B. O. ru 17 décembre 
1941.

Oppositions dans les ?0 
jours au siège du fonds 
vendu.

•» country/¿alon *d; 
1, r. du Louvre |Provence. __________11 9:«4

h h u i b h é J H H

SOINS DE LA 
CHEVELURE 

LOTION  PÉ-CÉ

I Recherche à Oeuai poar

Réveil qui transmettra

OFFRES.
D'EMPLOIS

SITUATIONS stables at
b. payées. S. Ing des-u» 
chef monteur tcchnicicn 
électricien prépar. E.'S.t 
par torresp. D ’pl. Brot.'i

A V A S T  APKfeS 

La Lotion P£-CË fait
,!'at. L. Ecole Supérieure repousser les cheveux 

P A R IS  sans d'.stmctions de c»

ON DEMANDE!
débutant présenté prr! 
scs parents nourri, logi. I 
14-1.̂  ans. Calé B««u-Re-; 
gsrd 27, place du Thcâ-{ 

14.91« tre, Lllt«. 34.90S!

Brasserie et Malterie de la Sambre
SOCIÊ'T« A N O N YM E  

au capital de 3t9.M4 francs
a H A U T M O N T  (Nord»

Convocation d’Actionnaires
Lss Actlsnnairss de la Société Anonyme des 

Brasseries et Maiterles de la Samtore, à Hautmant.
sont convoqués à l'Assamblée Générale ordinaire 
qui aura lieu au siège social. 7. Grand Place, ie 
Vendredi 23 Janvisr 1142. à seize heures 

ORDRE D U  JOUR. —  1* Rapport du Conseti 
d’administration et des commissaires de surveu 
lance sur les opérations de l'exercice 1940-mi ; 
2* Application du bilan et du compte Pertes et 
Profits arrêtés au 30 septembre 1941 : ,‘î* Nomina
tions statutaires, -r Le Conseil d'Administration.

8.204

Etude de M* Jaan OAILLAU X . notaire à DOUAI. 
•  et I. rue tfes Blancs» Mouchons.

CESSION. - Deuxieme inaertien : Suivant acre 
reçu par M* Jean CAILLAUX. notaire à DOUAI, 
les 17 et 27 novembre 1941. enregistré

Laboratoire
PÉ-CÉ

66. rue Laia.vette 
PARIS tlX-)

- 11 «ô.̂

LIVRES EN SOLDE
Relié-î. de luxe. Romans 
Cataloisuea sur demanda 
Librairie G. Marcireau 
à POITIERS iViennel 

112SS

Je paie cher ts POSTES 
secteur, m mauvais état. 
Joffrin. T.S.F.. 225. rue 
R.-Salengro Hellemmes.

21.738

VELOS-MOTOS
PNITIK R é p a ra t io n s  
r n c u o  GÈNÎRALEà 
a forfait - Rapidement. 
19. rue Nicolas-Lebianc. 
LILLE Téléph 70V T.«»

21 681

(A.C.), le 1*' décembre 1941. volume 747 B. N ‘ 648.
Madame Edwige CAMBIE. sans profession, épou

se de Monsieur Victor-Edmond DANCOISNE. em
ployé, de MÉRICOURT-SOUS-LENS et autres, oui 
vendu à Mademoiselle Albertine-Martine CAMBIL. 
célibataire majeure, négociante de SIN-LE-NOBI.fe.. 
les parts et portions leur appartenant dans Mn 
fonds de commerce d’Epicerle - Mercerie - Jouet«* 
et Articles de Paris - Légumes et Primeurs, exploi
té à SIN-LE-NOBLE. 92. rue du Faut>ourg. et con* 
sistant en la clientèle, l'achalandage, le matériel et 
le droit à la location des locaux. Insertion pan'.e 
au B.V.O.C. le 17 décembre 1941. — Les oppositioiss 
devront être faites à peine de forclusion, dans tes 
dix jours de )a présente insertion et seront reçues 
à DOUAI, en l’Elude de M« CAILLAUX, notai e 
Cette inaertlon est faite en renouvellement de ce»le 
parue dans le même journal, à la date du 7 dé
cembre 1941. —  Pour deuxième insertion : Jean 
C AILLAUX . 14914

VE N DS2 VOS VIEUX 
OISOÜES, usages, cassés. 

DOUAI) 8 cré0«l-P«llst, Lille, 73,

138

T  C  p  — La Maison 
J .  r .  d e c o c k . de 

1a rue d'Aboukir. trans
férée 257. rue Léon Gam 
betta, Lille, achète tou
jours postes secteur, mé
me mauvais état. 21 736

MACHINES A TRICOTER
ACCESSOIRES 

PIfcCES DKTACHiES  
Aiguilles p, ttes marques 

J. DC POERCK 
74, Bouiev. tfe la Liberté 

— LILLE - 
Téléphone 717-32

JEA N N E D'ARC,

WHIfE
P A R F U M E E ,  ^ ' R A P I D E "  
E T  É C O N O M I Q U E .
VENDUE EN PAQUET IIA N C  ET VERT, 
APPO RTE LE fA R FU M  DES PRÉS 
D AN S L'ARM OIRE DE "BLA N BLA N "

tiabl. R. lE S rA R O U /r . à WATfREIOS J
BLOCS A LAVER s. ti

ckets. Ec. Joseph MAYOL,
Félix-Pyat, SALON  <B 

d.-Rh.K Agens acceptés 
11.9Ô2

A  VO'TRE SERVICE 
B O U S Q U E T  
Horloger - Bijoutier 

42, Rue de la Vigne 42 
R O U B A I X  
Téléphone 333.31

10.100

T.S.F Achète trés cher 
postes sect.. méme mauv 
état, pick - up, ampüs 
pièces dét T  S.F

SERVICE RADIO 
2 rue Ed Delesaile. Lille 

Téléphone 469 U7

Je paie cher t. Moteurs,
mach, à laver. Joffrin. T 
S.F. Electricité. 225. r. R - 
Salengro. Hellemmes.

21.737

A vendre MOTO  t C.V
vx mod.. roues compì 
pn. nfs 650 x 55 - Machu 
175. rue d’Artois. U L L E  

14 899

M ATELAS de ttes di
mensions Grand stock 
disponible A U  LIT D ’AR 
GENT. 99 r. d'Arras, Lüie 

10112

RaBHMia;eCheamiée.i
MILLIBZ-JUITE, 4 bis,
rue du Barbier Maës a 
LILLE Téléphons 47ê-M.

BILLAR D RUSSE

SABOTS et 
BOIS BROSSES
rsetierohée. Ecrire N.A 
J.T. au Réveil. 21.74«

■Olt A BRULER • Tou
lours dss quantités dis
ponibles

A U T O S

AUTOMOBILES
Motos-Vékmiotesrs

Modèles réeent* 60 41. 
ponibles VsnM. AsMU,
•chsnas. la rue N'xoiss- 
Leblanc. U L L E  Télé
phone : TOl-IS <1«M

11 ....¿.i,!! g

RenseignemmUt 
pour FamUlea 

dUpersées
Mme OUTRIEZ, bou- 

Isnsére, 4 Templeuve 
lNoi;d> serait reconnais- 
^nte d’avoir nouvelles du 
jeune homme étsnt Ecole 
Militaire avec son newu 

W »

Monsieur H<ZFKENS 
Trançois. prisonnier er 
Allemagne, Informe le 
public qu'à dater de ce 
jour, il ne pourra re
connaître les dettes que 
pourrait contracter sa 
femme, née Marie-Th<i- 
rése TIRON. 2 135

Monsieur Léon MEU- 
NIEB. demeurant 10. rue 
des Fonuines. 4 Salnt- 
Saulve, informe le pu
blic qu'à partir d* ce 
jour, il ne reconnaltra 
Dlus les dettes que pour
rait contracter ss femme 
lée MarceUs LECONTi;.

3.247

LE P O Y C R- M A RIA an .
224. rue Nationale. UUe.

Imprimerla 
du Révsll tfu Nsrtf

1««. rue de Paris. ULIÆ 
Le Gérant ; Emile CEST

• > i

• >

f
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4
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Et. pour ne pas voir cela, elles res
taient tout au lorMl de la chambre. Iris- 
aonnant parce que c'était la nuit et qut 
le SUence ieur faisait peur, se faisaiii 
petites, parfois «emtiraisant avec uii- 
passion qu’avivait et centuplait un déses
poir san» remède, infini, sans terme 
sans horizon, puisqu’il s’étendait sur leur 
Tle tout entière,-.

Vers tme beure du matin, Roger ren

u  Tint, commc la yellle. écouter A la 
porte de la chambre de sa femme, puis 
traversa le salon sur la pointe des 
pieds..

Il s’enferma aussitôt.
Mais le silence était si profond, en 

œ  coin de campagne où frissonnait 
«eulement au dehors un souffle de brise 
4ans les arbres, si profond en cette 
■Mten isolée que la mère et la fille 
entendirent Roger, qui se deshabUlant 
«4 as couchant, fredonqait une ronde 
M fl ni Inr appris« à Suzanne en un 
«par 4e booae humeur I-.

■t eette secaiMte ault s'écoula commc 
IB pnemlere.

Suzanne. . abatttie. dormit pourtant 
dans le lit de sa mère.

Mais Henriette ne songea même pas 
a se coucher ; elle resta èvelUee. sem
blant ecouter son cœur ; ses yeiut. ou
verts. toujours si terrifies que, assuré
ment, en ces heures noctumes qui loat 
naître si facilement les fantômes, elie 
revoyait le drame lugubre de la veilie 

Et le solell levant la retrouva comme 
le solell couchant l'avait laissée.

Vers sept heures, elle entendit du 
bruit dans la chambre de son mari.

Il avait dormi, lul... sans remords, 
sans fantômes ni cauchemars...

Et U se réveillait gaiement, car il 
chantait la méme ronde enfantine ap
prise à Suzanne.

Quel monstre avait-elle donc épousé 7 
Quel homme était-ce donc; À ce point 

maître de lul. pour si vite oublier et 
trouver le repoa, en face même de soc 
crime 7

Cul, Il chantait, comme si le bril
lant soleil du matin, dont la villa était 
baignée, lul eût donné au coeur l'espé
rance et la Joie.

n  chanult. en s'habillant, ayant ou
vert sa ienétrc.

Et Suzanne, réveillée, écoutait, dans 
son lit, la ronde apprise par son père, 
qui la faisait tant rire encore la veille, 
ct qui, maintenant, lul donnait envie de 
pleurer

En  passant devant les bois.
Les petits oiseaux chantaient.
Et dans leur ahant disaient :

« Coucou I coucou / »
Moi. le croyais qu'ils disaient ;

« Coupez lui l'cou l »
Et moi, ie m'enfuyais...

Roger traversa le salon, frappa 4 la 
porte de la chambre.

— Entrez I dit Henriette, d’une voix 
faible.

Roger entra, le sourire sur les lèvres 
mais s’arrêta surpris, en voyant sa fem
me habillée et debout.

— Déjà ? dlt-ll.. Et U n ’est pas buii 
heures...

— Il falt si beau que J'irai tout à 
l’heure me promener avec Suzanne.

— Ah ! que vous êtes heureuses et 
que Je voudrais vous accompagner !

Il embrassa tendrement Henriette qui 
ne se défendit pas.

Et, avisant Suzanne dont il ne sem
blait pas comprendre le regard épou
vanté ;

— Comment, mademoiselle 7 Encorr 
aujourd'hui dans le Ut de votre mère ? 
On  vous gite !... Je ne permettrai pas 
ces nbertés-là !

Et. s’asseyant sur le Ut. 11 prit dans 
ses bras la fillette en chemise

En passant devant les prés.
Les moissonneurs chantaient.
Et dans leur chant disaient : 

t Oh  I quel bonheur ! »
Moi, ie croyais qu’ils disaient :

« Oh  I quel voleur I »
Et moi, je m'enfuyais...

Ii’enfant n’avait desserré les lèvres 
Ses yeux étaient fixes, on eût dl; 
qu’eUe avait perdu la raison.

D'habitude, elle riait aux êclau 
elle chantait cette ronde.

Son père l'embrassait a pleines ie- 
vres en la faisant danser :

— Allons, mademoiselle, chantez seu
le le troisième couplet !

Elle dit d'une voix sourde et les 
paupières voilant ses yeux :

Sn passant devant une église.
Les enfants de choeur chantaient. 
Et dans leur joli (Aant disaient ;

c Te Deum l Te Deum I ;
Moi, je erovais qu'ils disaient :

« .attrapez l'homme I »
Et moi. je m'enfuyais...

—  Vous n’êtes pas réveillee ct vous 
avez l’air boudeur, dit Roger Rendoi- 
mez-vous. mademoiselle I

Et U la replaça dans le lit. douce
ment. après l'avoir embrassée encore.

— A  propos, dlt-11 d’un ton indiffe
rent... et le meurtre du Toisin. sait-on 
qui l’a commis 7 A-t-on découvert !e 
meurtrier 7

— Je l’ignore Le commissaire de 
police est venu hier nous interroger

— Toi 7 fit Laroque, avec im mouve
ment.

—  Mol, ma iUle et les domectlques.

— Et 4 quel propos ?
—  Comme U a été tiré un coup de 

pistolet, la nuit, dans une maison pro
che de la nôtre, on pouvait supposer 
que nous avions entendu, que nous 
nous étions levés, que nous avions vu..

— C'est Juste !
—  Mais, toi-mème. Roger, dit la Jeu

ne femme tremblante, comment as-tu 
connu cet assassinat, puisque hier ma
tin tu cs parti avant qu’on l'eût décou
vert 7

— Tout simplement, oette nuit. 4 ta 
gare de Ville-d’Avray. Le cbef de gare 
m'a dit ce qu’il savait. Peu de chore 
en somme... pas même le nom...

— Notre voisin était un petit rentier 
du nom de Larouette...

Roger Laroque se retourna brusque
ment 4 ce nom. Il était pAle.

—  Tu as dit que la victime s’ap
pelle ?. -

— Larouette,,, Je l’al appris dans la 
Journée,.,

— Voilà qui est étrange I murmura 
Roger.

Il garda le silence pendant quelques 
minutes, puis demanda :

— Sait-on quel a elé le njobiie du 
crime ?

— Sans doute le vol ! dit Hennette 
regardant son mari dans les yeux.

Mais Roger ne prenait pas garde a 
la singulière émotion de sa femme (1 
se mordait les lèvres et paraissait en 
proie à une très vive préoccupation A 
la fin 11 sortit, prit aon chapeau et u  
canne ;

— Excuse-mot dlt-11.- Je pars.,. Je ne 
veux pas manquer le train,..

Elle ne répondit pas.

Elle avait ..nvie de lui crier :
—  Puis !_  Quitte la Prance !... ru 

n’échapperas pas à la Justice !... Ne 
reparais plus devant moi. tu me faiî 
horreur... Ne souille pius le front de 
ma fille de tes baisers d’assassin !..

Au lleu d'aller directement 4 la gare. 
Roger descendit à la mairie.

Il fit passer sa carte au commissaire 
qui arrivait de Versailles et avec lequel, 
dit-il à l'agent qui le reçut, il déiirait 
avoir sur-le-champ un entretien parti
culier.

On llntroduisit-
Lacroix, sans parler, lul indiqua un 

siège.
Le cœur du Jeune magistrat battait 

un peu.
Que venait taire Roger Laroque T ..
Quel audacieux plan avait conçu ce 

lul qu'il considérait comme le meur
trier de Larouette ?

Il craignait un piège et 11 eUlt sur 
ses gardes.

— Monsieur, dit Hoger. Je viens vous 
donner, au sujet du crime qui s'esi 
oommis près de chez moi. un rensé’- 
gnement qui. sans doute, vous sera 
très utile.. Or. monsieur J'ai été oblig- 
de rembourser, dans la Journée d hier, 
plus de cent trente mille francs à un 
homme qui porte ce même nom dt 
Larouette.. La coïncidence est etrange . 
Seulement, mon créancier habitait « 
Paris rue Saint-Roch,.. du molna y 
avait un appartement. Comme ce rem 
boursement me gênait beaucoup J'a' 
eu. en ces demiers Jours, d'assez fré
quents rendez-vous avec Larouette. que 
Je suppliais de le retarder, dans l’inte- 
rèt de ma maison... Je reconnaîtrais

donc facilement mon crtancier. et. al 
vous le voulez. Je vous dirai,.,

M. Lacroix l'interrompit, et. avcc la 
plus grand calme ; 'w  avec j«

— Cette confrontation sentit Inutle. 
monsieur Laroque Le Larouette assas
sine est le même que celui auquel vous 
ayez restitué cent trente mUle francs, 
plus les intérêts.

— Comment le savez-vous ?
— J'ai retrouvé, dans aes papiers. 

^  lettres, où il est parlé de oe rem
boursement.,. Je vous remercie quand 
méme de votre visite, et du renseigne
ment que vous m ’apportie* dans llnt*. 
rét dc la Justice. Permettes-moi cepen
dant. avant de vous laisser partir. 
vous adresser quelques questions. 
rouette. pour obtenir de vous ce rem- 
tnursement. s'est-il servi d’intermèdiai. 
res 7

—  Non 11 est venu lui-mteie et n ’s. 
vu que moi. *

— Connalssies-vous son enctcnee ««• 
habitudes, ses liaisons, ses vloe« 7 '

Jamais vu. Ainsi que vous l’espiiaue 
de mes deux-lettres que v o u s a m  
les mains, le dépôt ai cettelS>ÏÏS S5S? 
été fait chez mot par un vieU aai d* 
mon père Célestin Vaubemon. «>cîe 
maternel de Larouette, loort a u U t e i ^  
U y a trois semaines, de que j* mii« Aire 
c est que M. Vaubernon ¿iSii2ltwL M  
neveu Pouroooi 7 Je llcnora. i lT n T M  
voyaient jamais. A  en i î S ï % i? c S % î S  

entre Larouette et m<^ w  
relatk^avec oe demier ns devalem pw 
être agréab.es... Je râi trouvé dur. <ia  ̂
sant. Impitoyable et,_ fort «lal M v t ..

ÎA êmtmj.


